
i: a \ rnHa de pression, d'intimidation 
i i .i-i4iun. il demande l'invalidation. 

i es:.rue que rinaérenoe cléricale est 
•te 

Il lil des uepoaiuona de témotans affirmant 
nue M- Leroy-Beauileu avait promis d'aban
donner son indemnité parlementaire au bu. 
rtau de bien faisane». 

Le rapporteur énuoaére plumeau» fait* de 
pression pntronete. 

A un M. Comben, M. Lerov-BeaTilieu 
Boi.iia La moitié d'un billet de 1.000 fr.. raiu-
jtr« moitié ocrant être donnée acres l'élection 
<kis»iamationB à gaurxie). 

f/invalidation votée 
, M. Ui'-AL'REGATtD il.mnn.1^ ft 1» f > t m h r t 

AÏ ;. rojiotxxr la validation. 

CETTE DEMANDE EST REPOUSSES 
*>AJl S04 VOIX CONTRE 20Z 

En ooosèfnjeTwe, lea conclusions d» la 
Commission d'enquête sont adoptées et les 
opérations électorales de ta première cir
conscription de 1 arrondissement de Montpel
lier sont annulées. 

Les œuvres françaises io Maroc 
M. MOUGEOT, rapporteur général du bud-

•s t dépose, eu nom do ta Commission du 
li^jiet, un rapport sur un projet de loi ten-
rtmt a ouvrir eu Ministre des Affaires Etran-
Btres. sur l'exercise 1906, un crédit sunplâ-
Hn-utaire de 50000 fr. pour les centres irea-
c»>es au M*5-oe. 

Il ùeiuartfa l'urgence et ta discussion im
médiate. 

H dit c)u'il s"ajgit de missions de p<wants et 
rfe m r i flirt as en vue d'aider au dèveir.pj>e-
ruent de la civilisation, et d'un caractère de 
pénétration purement paotO/lue (1res beau I 
très bien 0 

A I unanimité de 842 votants le projet de loi 
•et adopté. 

Clôture de la Session 
!u séance, suspendue à â boutes 33 est 

reorise a 9 heures. 
M. eUYOT-DESSAIONB, garde dos 

sceaux, donne lecture du décret de clôture 
lie la session extrajx.rlemeutaire do 1900. 

On ee sépare a 9 heures. 

détruire complètement la Version trèe répan
due dans le public suivant laquelle a existait 
une complicité tacite entre KM et le chef moo-
ateffisiil 

Rien n'est plus curieux pour ceux qui ne 
connaissent pas l'extrérne versatilité des Ma
rocains que l'attitude des gène de la ban
lieue de Tanger qui semblaient être les par
tisane les plus enthousiastes de Raissouii et 
qui avant-hier encore composaient la garde 
d'honneur de son khalifa. Ile se répandent 
en bénédictions pour le makhzen et ne trou
vent pas assez d'injures à adresser au chef 
montagnard que tes journaux al même le* 
rapports de quelques diplomates qualifiaient 
encore de chef du mouvement nationaliste 
marocain. 

U est a remarquer que jusqu'à présent la 
mahaiVa oherifienne n'a rien fait. C'est sim
plement lVIée qu'elle doit procéder a une 
opération de pohee vigoureuse qui a produit 
ce revirement dans l'esprit da la population 
indigène. 

Si cet acte ne se réalise pas bientôt, la 
eitnntion peut redevenir ce quelle était. 

Quoi qu'ite en soit, on reconmtt de tous 
eôléa que san» la présence des navires de 
guerre et sans l'initiative récemment prise 
par le mméstre de France, le makhzen n'au
rait jemois envoyé de colonne expéditioa-
naire ni destitué Raissoull. 

ments de ce genre : eue suppose des asso- ; gardée forestiers pour la plupart, sont blo
qués dans leurs demeure», sans commuoi-

^LÉSSÏA'1*? 
rVar'is, 29 décembre. — L* Sénat, après 

avoir adopté l'ensemble du projet sur i'ex^r-
cie» du culte, a adopté un crédit de 10.000 
franes, posjr les ojiivraa françaises au Ma-
»ee. 

On adopte un projet autorisant un e m -
p."u:U Ce Tî> niiilions pour la Tunisie. 

On remet à la rentrée la discussion du 
rapport autorisant l'emprunt de 100 aillions 
en faveur d* l'Afrique Occidentale. 

On adopte t l'unanimité de 907 voix le 
projet du V i l provisoire. 

Clôture de ia Session 
V. P1CHON, ministre de» affaires étran

gères ht le décret de clôture de la session. 
Ta séance est levés 6 H h. i5. 

AU MAROC 
LA POLtCE INTERNATIONALE 

Paris ta décembre. — Le ministre d'Etat 
espaifnol M. Héros Cftbaliero qui & reçu 
ttier la rauAoaiioa des Elets-Uni» a l'acte 
dAlgt.-sJ.rae, la seule qui manmiait encore, 
a terminé tas préparatifs du dépôt de l'ori^-
lutl us l'uote. qu'il edoCiuera le Kl décembre. 

A cette occasion, et le même jour, le mi-
iV.stre dtflta» nMrlra an ben-qu** au président 
da cuiisesl et aux représentent» des^ puâs-
Fiiuees a ta conférence dAAgésiras .Ceux-ci 
signeront l'acte de Oeoot qjui s'eUedbaer» * B -
qiédiatamMit après. 

Le rrùoistre d'Etal a déclaré que le ragla-
R-.ent de la pobve interna tk>a*i.!« au Maroc 
sera riHlige i Tanger dans un délai de vingt 
a triiiute iossM. Le comité d* red^vCtioa. ouïra 
|es de!ùgué? eapagnois ot français. cumpriMi-
dra un cobonei de l'armée oawi«e et lie oùiiiA-
irt de ki yuorre marxrfvun. 

Ce règlement sera ensuite ao^onia au corps 
Hiplomati-xvs, et de-» que «elui-ti rauna a*H 
prouvé, a enta era an vigueur. 

I_e « Héraldw de Madirid « publie un télê-
gramme de Cadix annonçant quoe préfMU'e 
Jnns ce port rembarcaiement pour TaÂjior 
Oe toute l'infanterie de marine disponibla. 

Lus cmLnaaeés wCarios-QuintOK et »Pelayoa 
appareidaroai poar la Maxac probn tilmraul 
•s 2 j un vie»» 

LA DEBITTUTION DE RA1SSOULÎ 
Tansjst, 29 déoenJ*». — On commenta vt-

•tansnt dtun» la monde musulman ta teneur 
lie la Kitlrt elkftr«iieaiie lue hier à la mos-
iquée. U îi'ost pas dusage, en effet, que le 
sulUn-'i ,'aiu ce genre de lettres donne aux 
popuiaQons d»* expliceiUona délaiii.'«.« sur 
{es actes <ju • annonce. 

Or. d*ine cette lettre, il rappelle qu'il avait 
oonvué iteéaeouli oaîd du rahç croyant à 
son repentir et à son dévouement, mais que 
Rnisauuii a prouvé être un nomme corrom
pu, qu il a trompé le makhxen par de taux 
rapports. qu'M sast mêlé d'affaires qui ne le 
ei^noeriuweot pas et oull a provouju* des J--
aidentg dangereux. 

C'est poui-'fuoi le auHaa a décida de lui 
•reUrer sua mandat et de mettre Ve district 
du Fahç sous la direeuoa de Ban OhasL n> 
uèle paciia de Teiigsr. 

On oanclat de ta teneur de cette lettre que 
tt n i i iJ i ï i* a voulu, en exprimant publkiue-
mant sas ssnti*n»Ala 4 ré*jard de Rouwouii, 

Le Uudffet de deux ans 
PROPOSITION CE BRETON 

Paris 29 décembre. — Breton, député so
cialiste du Cher, vient de déposer la proposé» 
tion suivant» tendant à purler à deux an
nées la durée de l'exercice budgétaire : 

Article prtmier. — Le budget de l'Etat est 
voté tous les deux ans par les Chambres 
pour uns durée de deux années. 

Art. ». — Le projet de loi portant fixation 
du budget biennal e*t déposé par le gouver
nement avant la fin du mois de jf.nvior de 
la deuxième anaèe d'exercice du budget pré
cédant. 

.Art. S. — Une loi rendue avant la fln fle V» 
première anri'-e de oiiiqî-,» exercice rnidgé 
taira autorisera globalement l'oi-lonnance-
ment des dépsneea et la pTcentinn des im
pôts de la seconde année .ht m£me exercice. 

Il y aura crime de concussion à l'égard 
de tout ministre qui ordonnerait une dénense 
inscrite au hadffèt biennal avant la vote de 
la lot spécial» autorisant remploi ^«s crédita 
votés. Il y aura ÎMVsment forfaitaire d» W» 
part d» tout foneîlonnaire qui prélèvera t 
des irr.;iAt» sv«nl 1» vote dp ladite loi. 

,-trf. 1. — fies loi» BpMales rtélfbéréefl i s r 
les Crambrcs s'i" la nropositinn du ponver-
nement on de llT:i

,;st;v« r*.rlrmentaire ap-
port»r«i»nt. an eortr» de ertaone 'rcr-ic». v -
m^ia-^tiAr,» recnTiTiu»* n'',c^=-r,ir»,s SUT r\\%-
posilisne budgétaires précédemment adop
tées. 

Les pmiets et pronosit'fn* de loi avant re 
but «erre» renvoyAe rie riroit à l'examen de 
la commission dn h'idict. 

Art. t. — Tontes les dispositions contrai
res i la présente loi sont annulée». 

dations permanentes et exclusives de tout 
intérêt pécuniaire. 

Mais le Conseil d'Etat n'a pas admis cette 
thèse. Son arrêt reconnaît an contraire 
qu'un syndicat qui se constitue en vue de 
pourvoir à la défense des intérêts d'un 
quartier rentre dans' la définition des as
sociations prévues rmr la loi de 1901 et pant, 
après avoir effectué les formalités de dé
claration prescrites par celte loi, ester en 
justice. 

H faut ajouter qne flans l'espèce, le Con
seil d'I'.tat a débouté, au fond, le syndicat 
du recours formé contre le refus du préfet 
d'obliger la compagnie a reprendre l'exploi
ta! ion de la ligne. Le oréfot avait parfaite
ment lo droit de donner nu contrat de con
cession l'interprétation ou'il jugeait bonne, 
st ce n'était qu'à la juridiction administra
tive «n'il aurait appartenu de lui en impo
ser une autre. 

Cependant il en résulte une conséquence 
intéressante pour les propriétaires et les 
contribuables : c'est que le Conseil d'FVtit 
reconnaît qulls pourraient reennrir ft l'ad
ministration pour te fcifre sortir de son inac
tion, s'il s'açriss.-iit d'user des pouvoirs «ne 
lui confère la loi pour sane'tonnpr un véri-
tahle droit que le publie tirerait d'un con
trat régulier. 

cations avec !e reste du pav* 
Le service dus postes e«t ausj ^ndu dans 

pluaieurs villages. Dane d'autres localités il 
s'effectue avec une extrême difficulté.Tans 
lea villages limliroiphes des Fagnes des 
équipes de cuJtivfliteuirs se relayent pour dé
blayer le* abords des agglomération*, sans 
parvenir à combattre efficacement l'enva
hissement de la neàae. 

Des habitants de Verriers qui s'étaiVmt 
rendus h JaUiay à 1« Nofcl. n'ont pu rega
gner leur domicile qn« jeudi sofr. Surpris 
par une violente lemnêtê de neige, ils ont 
dP être hébergés a\ w. i.-'trs chevaux et voi
tures A Jnlhay et ont dû <dtendre qu'un 
chasse-neige leur t w l t un passage. Le 
gros ffibier, cerfs et sangliers, se ranproctie 
dos fermes. I>es trou nés de canards sauva
ges sont remarquées sur le loe de la Gilep-
pe qui n'eet pas encore congelé. 

A Lierneux, Stave'.orf, Frnncorchamp, la 
neii?e continues aujourd'hui à tomber en 

I grande abondance. Il y en a prèe d'un mft-
I tre W sur toutes les routes. Le service des 
I trains vicinaux eet Interrompu. Le service 

des postes se fait malaisément ft cheval ou 
' rn traîneau. B n'v a plus de trace de che-

mms fmvés et les factura traversent le 
pava sans slnTotéter des homes. 1 es hahi-
tsnts de cette région sont bloques ches eux. 
On ne signale aucun acoident de personnes 

CATASTROPHE EN ECOSSE 
Un tr?Ai de voyageurs en panne est tam

ponné par un express. — Nombreux 
morts et blessés. 

Londres, 29 décembre. — Une catastro
phe de chemin de fer, cao.sce par la neige 
•t la gelée, vieint de se produire en Ecosse, 
faisant dit-on aux premières nouvelles, trei-
se niorts'et de nombreux b'.eeeés. Voici 
comment cette catuiesaroptie est surv.-nue. 

liepuis a peu près vingt-quatre heures, 
les «ominunroationa entre Dundee et Abec-
deen étaient totalement interrompues a 
cause de la neisre. On avait dfi envoyer sur 
les lieux urw> nonit>rei»« é>iuin» d'ouvriers 
pour déblayer la voie, et un train avait pu, 
cet après-midi, être lancé dans la d:itclion 
de Dundee. U en«p*krtaiii, avec le courrier, 

l ans, ~> âôcemnre. — A ia suite des tem- .j vovaceurs qui étaient restés en panne 
p é t * de.ne.ge qm ******* en jprçvince, la > ^ - ^ S ; h w r e e daru la neige et qui 

rrnyssanl ouHn leurs soulfraitcue terml-
1 nées. 

Ce train n'était pas à plus de S kJlomè-

F«ils Divers 
HORS RÉGION 

NEIGE ETJEHPÊTE 
Les accidents en Franco 
Cinq mètres de neige dans ta région de 

Pontartier. — Le ÏUiône gelé. — Trains 
bloqués dans des tranchées. 

plupart des ira-us rapides al exprees ont 
subi, ce matin, a l'iurrivce a l'aris, des ra
battis \aruuil eulre uuo usure et dauiie et 
ueiix beuiea. 

On sigjiula ds toutes parts de graves in-
tsi'.-:.iU, i-««. cas niortels do congeetion et 
d'knportente dégâts cantue par la neujeet 
le ferâid» 

On eet sans nouvelles d'un brigadier et 
«l'un douanier du Hupt, partis U y a trois 
tsuM pour assurer ta 
ballon de Serve.iee 

très, d'.Arbroalh, quan.1 i! fit arrêté de nou
veau dans sa marche forcémemt lente, par 
un eigrv*! mie b I'arrôt. 

I' avait st«ppé denuds aneJqueis m5nuiee a 
peine, quand se produisit un choc ér>ouvan-
table. L'n exiproas du North British Railway 

us u y a trois n a T f t n t tias vu le sijrnal ou ravaasl arierrû 
**{>o*±w du Uf^ ,„r (1 KVIlli TOr?i n n r de„.]/m. „t t , ^ . 

I ponnaît avec une violence formidabla la Usa rech.rci.es sonl opérée, par le gaa- | K ' n irntïï*i:ft 
taiiiiisiie du Thiiloi. 

l̂ u nrge qui a fait hier une courte appa 
\* frwrrcon arrière Me c*>lul-ei et le oonv 

L* ne-ge qui a fait hier une courte appa- ^ r ^ , ^ , d < ( VovsL-eurs qui le orée.^ait fu-
H ' J ^ **! l r y l b f e c* ™ m t n grande aion- ! ^ r , W j l t B e„ bieéta».La maebine du train 
dan-e sW B .nleaux et U-e e-.vu-ons. hn vu- ^ m ^ * w eWe-mêros se ret "irr:a cfcimle-

Tramways et Syndicats 
Un intéressant arrêt du Conseil d'Eu*. 

Fwis , SW daceflobre. — Le ré^eav des 
traatwss'e de IJUTJMUX conioiciHi u»ai se-
rias oe ugasa. Les BJUM oui ew iwitevwoi 
de 16i'« a IOOO. avec trstCtéuo ai^ixuaie ; iu-.s 
un uevret ue IMU a de-ne-é ù'uunlé pumi-
qua La salis.ilatiou ue ia iraVuuu m»»-«ui-
qus. Lu» auUus ufcnes sont n-u>«—us et ont 
été déclarées d uLu>é pouiique «vee wasttiai 
Baécarujue par le iwcrui oie UML 

Or, pui'uu tus ligues extïiunles a ce mo
ment, se trouvait ceile allant de la piaee 
Kictieiieu »u Càiura, ave» aubrancneiucnt 
jus ,u au dâpôt de Tivoli. Le U novembre 
I'JOA, la coiuv**un* tit annonver que la bran
che Tivoli, exploitée juequ a, ce jour à a-
trs pruv auir», salait rsmptacée par la 
brunct.s de l'avenue Caruot, qui fut décla-
rée u utilité ()»b;,ju« par un décret de 1V03. 

Cal le supprossion provoqua une vive éiuo-
tion, et après .e nonuireuses pétillons res
tées sans réeu.tat, les Droni ialairca et cuu-

• uuéressés deciciértnt de former 
xt'i syndical, sous ia lornie d uns asso^ia-
Uou déclarée oonforméiont à l'antiais 1er 
de ia loi du 1er juillet l'«ol. 

Ce syndicat devait avoir pour objet la dé
fense des tuiéréts du quartier Croix-de-Sé-
guy-livoli et la poorsuita ds toutes amélio
rât, 'lis de voûtés, doseamiaeetneut et d *m-
beilissement. 

Ce syndicas s'adressa ioamédintement aa 
préfet lui demandant d'user de ses pouvoirs 
pour Inviter la soc.été à rétablir i exploi
tation cis la brane*ie de Tivoli, prétendue in
dûment supprimée. La ettst, les articles 21 
et 39 de la loi <!u 11 juin 1980 confèrent au 
préfet ia surreiUaaee da service 
talion. 

liai» Je préfet refus*», nllê-ruerjt qos la 
sompnsnie était dans son droit 

Le syndicat s'est pourvu devant le Conseil 
d'Etat et c'est à ce moment que s'est posée 
une quostion du puis sérieux iniéxêt prati
que. 

I A rompean;e des tramways a en effet 
coniesié au »' rdient le droit d'ester en jus
tice. Ce n'é!ait pas la, disnit-el!e, un syndi
cat professionnel régi par la lui du 21 mars 
1SS4. 

La fuTisprurlencs reconnaît bien la légaJité 
des sviHiwflts formés por les r'rojiriétairea 
a$rrieolas, parce qu'ila sont chefs dexpioi-
tation, mais il s'en est pas de même, disait 
la compagnie, des syndicats da propriétaires 
«rbofns. 

Quant à la. loi de 1501. ajoutait la ecjmpa-
gnie, aas n'a pas été éaite pour les groups-

! terunnt. tamlis oue sa efcsu»t»êrs exnViemif. 
I Deux comrvartimer'te de l'evpreee ehevau-
! vbarJ le fourg<m de tête, v%xrent se briaer 
i contre i amas des autres vvaguus broyés 
. par "» riioc. 
i t e chaurTnnr de l'exTirese et le roecaaéelan 
1 t-n>t 614 bvée <«>ue deux. 
I Jus-iuft prés.«it, on a retiré de de^s'-nie 

les décombre-s fumants tri.-i.-e cails-v-»* <t 
! pins ds riruft b'eus'-a arfrr'j^eirient mutilés. 

Parmi ces de-niers. se b»uve M. Bleck, 
, membre du Parlen ent, dénuté du nrmnaa i 
I hire. qui a eu 'es deux jambes broyées et à 

nu ou n du taJrs subir «IUSKJUM uce double 
am-nifnUon. 

On t<Tiore enervre lee enope exacte» de la, 
ori'">,'troy*t», mats or croit pouvotr les at
tribuer an mauvais» fonettonnement d'un si
gnal qui aurait été bloqué par la glace. 

Terribles accidents en Espape 
Cinq personnes écrasées dans c îe ferme 

par la chute d'une roche. — Naufrage 
d'un rapowr.— Cinq hommes noyés 

La 1en-î *te est sjénarala (tons toute f"Es-
peime. Le froM est y>«r!out ititexise et la 
ne'sje a cai^é deux oalastropliSa, 

En r"Atal'»Tfie. aux environs de Mauresa, 
une roche êoftrme. se détachant d'une mon
tagne, s écre*;* une f»rri>e. Cinq nerennnes 
esrl étû tuées «i une femme bras gravecoaot 
ble^^ée. 

l'uf s^wvle c»itflstTxv>he s'est produite an 
rrv-vr. A deux milVs du phare Hercule, b ta 
(VreKine. Te grand vnneur de nêc+ie « Gi«e-
g'rio u s'est brisé sur les rocliers de IA côte. 
Cirai hommes de réxpùpage ont été noyas. 

le, par suite de la couche de neige mmé-
rcurie aa pavé, las «Ostawa croulent diiitci-
bssaessl 

Trois trattis, do»vt deux de vovageurs, 
ont 4le bloqués par la auge entre' N.-inin.i 
et Seiiit-Grrmain-de-Joux. 

klulre la Cluse et S., lut -Claude, les trains 
soni hémpabs dans les h sali •<*>'. 

On signale sur les cotes des tourmeutee 
• el de vans, 

sssbrs V.-ul'jrbe et Pontarlter, la neô;-;» 
amoncelés for nie une touche ds pré» de 
QNQ MXTRBS DR IIAUTEL'IL 

lie rUiôn» est gelé par piaens. L» ctrculv 
Oon des trains entre 5>a.nt-(ittii et la Baviè
re «bt entravée. L'ne véritable tempête de 
neit'<3 s'est abattue sur I-ausanne ; les oom-
ruiuiiomUarte ont été tn'.ei-rorrtpuee dans plu
sieurs pnrtics du canton de Vaud et des ao-
virone de Genève. 

La poste oartie de Ktorea (Mn> pour rryafi 
est restée blo (uée b la (jure, dons las mon
tagnes. 

Aux anvimons d'Amiens où aile tombe 
•an» dlacantfMaaf depuis trois ji^ir», la nei
ge atteint une grande épaisseur ; il faut re
monter A nius 5c qtï'i^c ans pour observer, 
dans la récion. de pairentes Interrrpéries. 

A CJ arnnréy et dnos tixite la Suvoie. le 
froid est intense : !e thenr.ometre e»t des
cendu é 1T» au-dessous de zéro. Les cas de 
onruîestion euivts de mort sont nombreux. 
Dan» la Lorere, r*i signale un lugubre cas. 
Des jeune fille de 18 ano partit le 9 décem
bre de Pe'.rr.ifw, villace situé entre Mende si 
(ïiateeuneui-.'e-ruunVm, pour se rendre 
dans ans Sôralita voisine : «Ile ne rwmir'it 
nhis. Cn ^ient d» déor^ivilr le cadavre iW 
nnfortunée enseveli sou» la naige b plu
sieurs ktt-xnMres de sa demeure, autour de 
laovielle eue passa et rwnaasa sans la voir, # 

tâ%x££%:^to£~1*£*M Deux scaura esphyxiées 
jk terrassa. i , 

lAmerrtnnVi a«v 
d^ r̂r.iére à Ivrv, 

làns ira pnvvllon occupant la numéro 88 de 
la ronte de Choiev. 

Deux jmneUes de cniin7.c ans. Trié"nç>r* «4 
Octavie Feiirté. habitaient A cette «drosse, 
eh, 7 leurs oouaina, les ép'-mx Piwt, rentiers. 
A^^w\t-hier soir, «Se se retirèrent com'ne 
d'hebitude dans leur chambre. Hier matin, 
quand M. Plat, étonné de ne T-es les voir, 
entra darks la rtêce, il trouva les deux Jeai-
n^s fli'.^ étendues, immobile». »v leur lit, 
une fumée épaisse emnïissait la pièce. 

tui méti.'cio. aussitôt ar<oe.'é, oonstata 
uu'Kléonore étire't morte : ouant A Octavia, 
des Solo* énereitnies la raninifrent. 

L'erviué'e ouverte par M. Pichetiot, eewr 
missaïre du police d'îvrv. aftsistté de son se-
eréUire, M. Mnvf , a établi 'mil v avait eu 
asnhvxie. ta dé du poêle étant restée tar-
mée par mégarda. 

d.*!'.^" i Dans la région de Verviers ^n* « «««r.. - g* 
^ ^ ^ I sT» rident est survenu i, la nuit < Trois mêtrue de neige. — Hafcttanls bloqués 

dans leurs demeures. — Communtea- , 
tions suspendues. — Un pays perdu 

dans la neige. 
VervVrs, 2fl décembre. — De-puis qWaN 

qt>ee jcajre une violente tempête de neige sé-
vMKait sur les Fat'ru's «t les régions esivi-
roTmantee. La quantité de neige tombée e«H 
cxli-aordifiaJre. Cxuimunément elle atleijit 
sur les grand routes, de 1 métré à 1 m. 50. 
11 y a 12 ans iiu'il n'en e>st tombé autant, u 
ne faut plue songor à atteindre la Baraque 
Michel, non rjnis nue le Mont Bight, ce der
nier roint ah territoire allemand où la cou
che de neige atteint S mètres de hauteur. 
Le drepeafi b'.ajic signalant le danger qu'il 
y a de s'aventurer sur les Fngnsn a&t bissé 

I en dlver» enArtita. 
Las halitae'f de ce point d s paya, des 

MANIFESTE 
in Syndical des "hm du Pas-de-Calais 

AUX OUVRIERS MINEURS 
Camarad**, 

Depuis la venue dans le Pas-ds-Calaù 
de ('anarchiste Krouic/iouvx et de ses ac<>-
iytts, noire syndicat cl nus tniUiunU oiu 
été r'objet des pires calomnias «4 des ac-
cttialUjKï {es plus im>noi,dss. 

Atni« avons laissé couler ce flot de 
boue et nous nous stnntites eflorcès de 
trav.ai.ller pour votre bien-être, laissant 
Copinion publique (aire justice des atta
ques dont, les uns et les autres, nous 
étions l'oôj'ef. 

On nou* a accusés d'être vendus aux 
compagnies. On a du que nous «tion* U 
Syndicat des liou[[e-Oalette, que nous 
acioi^ colé vos cotisations, enfin que 
nous trahissions les intérêts des ouprier» 
mineurs eu pro/il du haut .patronat. 

Vou* avez répondu en adhérant en 
masse à notre syndical. Vous êtrs venu* 
au notubre de près de vingt mille, vous 
rallier autour de nous et nous porter vo
tre épargne pour pou-oir, le moment ve
nu, r«t'i*t«r an capital rapac* et égoïste. 

De notre côté, nous avons fait taire 
nos iusfs reisenlimcnts et nous «non*, 
dans tintéret supérieur du prolétariat, 
tendu une main ainie aux travailleurs 
sincères qui jugeaient comme nous <<ue 
l'heure de i'UnUà! minier» OLOÙ enfin 
Sonr^é. 

C'est ce moment que les anarchistes et 
les jaunes ont choisi pour (aire conver
ger leurs efforts destructeurs sur notre 
organisation. Les uns, comme Dombray-
Schmùff s'en vont partout disant que 
nous ne sommes pas organisés l>q^le-
menf. oue Von peut no*ts dissoudre et 
vous \*>fe perdre Zargtnt que vous ver
sez à la estasse de résistance : les autres. 
continuant leur système r*'insinua lions 
délfvjalrg et de perfides c<ifomnir$ n'ont 
p„, rr-r<fi te non* attaquer et de vous 
pousser à d"* vt >lcnce$ inutile*.. 

Camarades^ 
JVou* avons décida de ne plue Imeter 

ces gens se Uvrcr contre nous à des ma
noeuvres d'autant plus malhonnêtes 
qu'ils savaient qu'elles ne seraient pas 
re>rcées. 

Asset cfMijurc» «t de Tralpropref/». 
Le „ sieur Dombray-SehmiJt, digne 

imitateur de Biélry. est un agent de la 
congrégation romaine. Sa vie s'est pas
sée à combattre les syndicats ouvriers 
et à créer des associations cléricales A la 
dévotion des exploiteurs. Lisez les accu
sations du célèbre Lenoir et vous verrez 
à quelle catégorie d» monde U appât' 
tient. 

Cindidnt de TEgliee s Douai, contre 
notre ami Ooniatsgc, ee monsieur est au 
vu et au tu de tout le monde entretenu 
par les « princes de la houille ». Battu 
par les républicain*, mjant trompé les 
espérances de la réaction doitaisienne, il 
s'est abattu, comme fanarchiste Broulr-
ehovv, sur le Es* d» CstUs», et le voilà 
qui /once, sur quoi ? Hur notre syndi
cat. 

Vous pour ex être tranquilles, Cama
rades, sur l'arenir du Syndicat des mi
neurs du Ptu-de-Catais à la tête duquel 
votre c 'tifiance nous a appelés. 

Les (ormalxlés légales ont été remplies 
f.ar votre conseil d'administration. 

Votre argent est placé à la caisse de» 
Dépôts et Consignations et des compta
bles étrangers au syndicat ont été dési
gnés pour <*fre Adjoints à la commission 
de vérification des registres. 

Toutes les disposUion» sont prises 
pour a*«tirer la marche régulière de vo
tre groupement qui sera bientôt le plus 
important de France, pour que vous 
trour-iei o u i heure» rie ^rere, les mus i -
fione que roue nous avez confiées. 

wrnuits .vi\Evns i 
Vovs sacsz aussi ce que vous avez à 

attendre des u-narcMile*. 
Vous en avez vus certains faire dans 

leur journal ou d la tribune des réunions 
publiques l'apologie du cambriolage, 
comparer Jacob à Proudhon, se moqiter 
cynigu-emcnt des sentiments les plus 
louihles ,rt aie uJiser la probité .l'honneur. 
Us fam'lle ; se vautrer dans levr honte 
au point de soulever le dégoût de toute 
une population. 

Voue savez maintenant qu'ils ont reçu 

dit mille francs qu'Us devaient partage* 
entre toutes les familles des victimes â< 
Courrieres et que des centaines de cet. 
familUs sont encore à attendre cet as> 
gent qui est leur bieti. 

Voue savez qu'ils ont refusé de cons* 
tituer un iury d'honneur qui aurait eu. 
pour mission de vérifier toute leur comj>, 
tabfîtte'. 

Vous savez que le chef de la bande m 
été accusé par des ouvriers mineurs d'Or 
voir mis dans sa poche targent d'un* 
souscription destinée aux grevistîf aa»» 
prisonné*. 

Vou* savez tout cela. 
Aussi est-ce avec la plus absolue con« 

/tance que nous vous faisons iuges da 
ce qui se passe. 

Le nombre des adhérents au Vieil» 
Syndicat croit tous l a jours. Comn-.i 
nous le disons plus hatit, le chiffre da 
nos syndiqués atteindra bi'.entôt le vng-> 
ftème mille et notre eneaiste est ds prétt 
de trois cent mille franc*. 

Voilà notre cevvre eue «oue oppa* 
sons ar^c fierté à celle de M. Dombniii* 
Sehmidt et d celle de ces anarchistes da 
rencontre qui ont marqué leur passane 
en Sai'inc-et-Loire et dans le Pas-de-o*. 
lais par des procédés dont te monde o«*t 
prier surtout a eu à souffrir. 

Jugez entre eux et nous, 

i.E 0ON8EIL D'ADMINttlTRATION i 

BA.̂ r.Y. président : CADOT, vice, 
président ; LAMENDIN, secrfiai. 
re-îj^nê-ei : EVRARD secrétaires 

, pérvôrel SVTÏOVH : BEl-GNF.T. •ré. 
sérier : RHS4Y, d ensl : CBKFKL, 
tCourritrvs» • rH'QVESVE. T,- •. 

Î ; FOl'RSEL tFVrray; : 
IF.R. tNrmirl ; POtHET, ûUar'.-s ; 

IVTRtNNOY, rOLStrtoour* : nR. 
(tnEMTC, pUévrht : cnnrvTF.w, 
(Ou-Mnl ; TASSIN. fMe»;-
r.nnF/RT, «>ô o»nH> : ! RK1FFS, 
(Dourges/ : MATHB, ; SOEBIAlTt. 

SrUulCaT DES MI"EUtS Du BâSSm D'AIBIH 

et 
réueration nationale des mineurs da Francs. 

LETTREOUVERTE 
i !• Casf.«éra*lM gfiirale .a travail 

Denain, 30 décembre 19u& 

Citov'ens administrnteura, 
Les délégués des sections du Syndic.it des 

mineurs du bassin d'Anzin, réunis te 23 dé-< 
cembre en leur siège an Bar (.entrai, à De-
nain, après avoir délibéré sur les question* 
h l'ordre du jour m'ont post- la question sus» 
vante : 

« Où en somrnes-notfs avec la Confédéra
tion générale du Travad ? Quelle suite a été 
donnée A la demande que tu as faite è l'is
sue du Congrès d'imité mii.iére de Paris con
cernant notre admission à cette coiticJéms 
Uns ? » 

J'ai alors e-eptiqué aux cemarades qu'à loi 
dste du 14 octobre 1906 j'avais adressé offi
ciellement notre demande d'admission ri'tr 
aduiiui-'trateujs de la Confédération, et que 
le 8 novembre suivant favais reçu du ci
toyen Griffuelhes la lettre ci-dessous qui fil* 
la seule communication qui m'est parvenue : 

Parte, *s 6 novembre 190C. 
Au camarade secrétaire de la Féda» 

eaéioa usa nunsuns de France. 
.Lx-iicun». 

An retour du Congres d'Amena. fai été pris 
par te* travaux quà ssssfaot a. cuniuki6 et par 
ure déle t̂iti-.m «ÏI prwtnoa «» de oe but K n'at 
pu vous acôuser r^eepUon de votre letL.e ayant 
U-ail A votre tulmissam. 

J'aUends du i-ni^.-sUe Nï.riot une ounttua— 
tion des docisè-ns du Coogréa, 

Ce soir, eu cormtà, votre ïrvre sera soumsta. 
te vou» informerai de la decV.iïn prise. 

Keo«wsz( osirMwde, usa xoeiMeures saleta-
•asss 

t e .>eerêt«ir» ; OfllrTUELHES. 
Depuis cette lettre, sdenee complet de lai 

part de la Confédération ttér••' -aie du travail. 
Comme dans le bassin d'Anz n des camara
des nous ont reproché de n *t;-e pas affiliés t 
la Confédération et nous le reprochent en, 
eore. Il est nécessaire de démontrer que c« 
n'est pus nous qui sommes responsables de 
cette situation. 

Après ces explications h » camarade* 
m'ont donné mandat de voua demander une 
fois pour tontes, si. comme on 1MB, le co
mité confédéral avait l'inUntion de se jooee 
de la Fédération des mineurs de France î 

De plur. en M qualité de secrétaire, 
nommé pour succéder au reai-eltê c.ini^rade 
( otte. défunt, j'ai le droit et je dirai môme 
lo devoir impérieux d'Informer tous les mi
neurs de Franco et le prolétariat tout entiee 
de votre étrange attitude envers n'Uis. 

n faut que tous sachent que lors de s » 
session ouverte le 83 décembre 190È, le Con
seil national réuni a Paris a voté dans las: 
journée du 26 décembre la résolution sut» 
vante : 

« Après échange de vues, le Conseil natio
nal des mlnet .s de France décide qu'en pré» 
sence des résolutions du congrès de Com-
mentry et des modifications apportées par le 
coi grés de Montpellier v i t statuts de las 
Confédération centrale du Travail, d'v aribé* 
rer b partir du 1er janvier 1903. » 

Le camarade Cotte, en vertu de cette dés 
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FIÈVRE D'OR 
Charles MEROU" 

PREMIERS PAP.ilE 

Le Crime de Jacques Fougère. 

Certes. 

Lumière 

. B comprenait, et mwdX 4u« per-
aoT"e tout ce que cette eituaton avart de 
Sirrlbie et dans les traite amincis de la rna^ 
a S S ? ^ c enfant, dans tes desordres dont 
| u f iVpialysaft depuis queiquee sernames, 
S L ^ i Susur de sonVteage, il irctwoit nulle 
jS&A Q5TP»WVtiané 1* raours ptas einUtre 

rr-TetTSuiales. mais sBs l'inWcomcai en • ' • -

" ^ A n ' K veto î « « <T«e te BC-J owidainoéa. 

Ou*3« 
^r»r? 

L a £ s * U » * i 

El comme MHe d'Arviue s'était levée et, 
mettant ia trmneSe, s'engageait au tuvaaru 
dana l'une dee allées du potager, il In suivit. 

EMe seinbéaJt s/forée, terrifiée par la osr-
titude de son analtieur. 

Après avoér eseaivé de le axspporter srnee 
couxsigA. et*» en était écrasés. 

Fvon onarrriant vie»gs avait pris uns tjOe 
expression de désofeliou et de dracMpotr que 

i la premier passant venu aurait pu ka auppu-
' ser frappée de tolie. 

l'n jurdanter s avançait a ma senonntre, km 
L'érlie sur l'épeyul». 

Elis parut ne pas 1» voir et etmtinua sa 
route, en déchirent *rn mouchoir avec ses 
dents dans uns révolte de ses nerfs contre 
cet exc&s de doulour imméritée. 

Le docteur le sajoignM et, an touotisavt te 
bru s, a lui dit : 

— Prensx gajue ! Voulez-vous iras le pre
mier venu devine ce qtrl se pnsaoT 

Klic haussa tes épaule» et r/pl» lue : 
•— Qu'importe ! un peu phts toi, Qa peu 

plus tard l 
— Meisj rien n'es* eastain... OU peut sa

voir »... 
Elle fxowa la télé 
— Vous êtes bon et von* eflaaTe* ns m» 

rassurer do me soutenir... Ce»t inwUlo.-. Je 
voudrais être morte 1 

— A votre s.fle, «vea votre avenir t... 
— H est perdu t 
— Confiez-vous a votre mfere... Kila est 

bonne... Ella voua aime passionnément... 
— Que pourrait-e-le taire T... El psiis, q,uol 

coup pour calé I 
KBe retint le docteur à déjeuntO 
Ils étaient seuls. 
La comtense ne devait rentrer qfse ta* 

avant dans le soirée. 
L'excellent homme essaya 9B rendre du 

courage h cette fille ei heureuse quelque» se-
, tcaines plue tôt et maintenant si désespérée. 
I fj( oa aoiuosMOl 4V*f MPH'HT t~"liTflI ^'^"M 

ligne de condune à suivra. 
Attendre 1 
•V JaUut s'y résigner. 
A dater de cet entretien " 

vuaagé oonvme un soulagement pour ail», 
MO d'ArvïBe <̂ e sentit condanviée. 

I -a, «ul av certitude ds ee qui devait arri
ver. 

Son existenoe si calme jusque-la ne aovejl 
pin» étra <*u'un Ions; martyre. 

\M eoér. soreque la onmlesse renira an 
château, esUc rattandaJt. 

l'aie ne sut dit rien de ce oui s'était passé. 
Uûs enferma «es craintes et sas chagrin* 

au tond de son ame
nais sfis tombe, dans un morne désespoir 

dort eue ne sortait, par un effort qui épui
sait ses sures», que lorsqu'elle se trouvait 
«ntimrée ds ss&vjrds dont este redoutait te pé-
cétratron. 

t3ia<rir )otir, été *crtvajt fc son flancê des 
lettres qu'elle déchirnrt ensuite et celles 
qu'elle se décidait & lui envoyer ««vinrent 
peu à peu nkss navrautae. psus courtes et 
péua rares. 

I I vicomte, au contraire, lui répondait 
avec une tervlreaae croissante; e!4e os par-
veiMilt à l'smpMicr d'accourir qu'en lui aifflr-
mant qu'este allait rentrer à Parts avec sa 
mère et qulls s'y retrouveretefiJ. nous M 
plus se quitter sans doute. 

Cependant I automne s'avançait 
I>rs ohéteaux des environs se vidaient les 

« m après les autres 
Excepté qu^ypres ohateterns retenus *aew 

tours terre» par leur passion pour la chassa, 
te plupart des propriétaires voisina de la 
Forga •ratent 44je. regagné Rennes ou Pa-

Mme d"ArvtUe pius d'une lots avait oflert 
& en fiUe de te ramener è leur superbe ap
partement de l'avenue de Messine. 

Maoeleme, qui auparavant p*esasut so» ûé-
XatrV s». «UBiUiAil d'«Jitenifl.ra. 

EJ2» ne se pteisnit que seule, errante dan» 
les avenu** du bote, jonchées de feuilles 

S,*rrent efle al!ii« en-uVvvnni du docteur 
Cïiambry tes Jours où on l'ottenrta* au cxia-
Uau dont il étoit l t ô t s asaWu avec rabhé As-

^La'comtoase oveJt trop de pénétration pour 
ne pas comprendre qu'un enansement si ra
dical dana k conduite de sa « l e cachait un 
mvstére qu'eUe se proposait de connflltre^ 

Bientôt certains symptômes q»« na pou
vaient rot éohapTier la plongèrent dans un 
«onremsot qu'effle ne tetese d^ioer à per-

"TeT'paîeMTK mlMtes de MadeHeine. ses fsi-
^essea et ses délaiDances soudaines, son 
a n W ^ f c te solitude l^r^Hèrent auncent 
^.,'e3e en perte, aecreteimaot au docteur 

a L ^ é d s « t » sa défendit d'abord ds toute ré-

V,Mais"un eotr qu'a avait dîne au chAte"-^ 
un tnstant après te fin du repas, alors que 
Madeleine, prétextant d'un nantaise <ruine-
LnU que trop visiWe, était ' « m o n ^ f . A . ^ 
chambr», Mms d'ArvUte tan ûit br-que-

" ^ Docteur, j'ai ft vooe P B r t e r ' . D l r ^ , _ - . 
Le, domeeUffl^s étalent wrx « ^ « " ^ ^ 

eupes de h>ur dîner et le cabnotet du méde
cin rattervdait aux communs. _ , , f n , j 

Ut nuit était profonde et te vert!*««>*• 
en bourrasque d ~ « tes vastes **»*•* «* 
snvtronoent te Forge. ^ ^ fc 

I * comtesse entraîna te ^ ^ i , 0 ^ ! , ^ 
p e « s*ion où Jacquea Fonttei^ *vart trouvé 
Madeleine quelques aeni&inos P^« tftt̂ »1. IA 
u raaardant fixement, très ca*™,» » *1J" 
JacrwSSÎtra . agitée au tond de l'ama. «ne 

taL?nooteur, vou* êtes notre ami î 

\kâssv 

— le peux ûoncj vous parler à OOBU* ou-
vart-

— Certes. 
— Eh l»»n '. U se passe ici queerjue chose 

d'inexjiiiicable. 
— C'u e*it-ce donct 
— Qu'ai-je besoin de vous te dira Y Vos 

yeux sont aussi clairvoyants que tes miens. 
l£l vivement ele ajouta : 
— Il y a un malheur sur estte maison I 
Le docteur garda le silence. 
— Madeleine eet changée, triste 6 mou

rir reprit lu comlesse. Depuis quelque temps 
je la reflarde et ne comprends rien è son 
ttiit. ICtte ei rieuse, si aimante st bonne 
pour tous, elle e*t devenue sombre, près lue 
farouche. Cest è peine si elle desserre le» 
levras ; ses yeux sont rougis ; son regard, 
par moments, est celui d'une folle. Enfin.» 

Mme d'Arv*'He baissa te voix. 
— . . . H y a plus, dit-elle. Et cependant. Je 

connais nia fille... Cest l'éme te plus pure 
qu'il y ait sous le ciel... Elle est incapable 
dune faute et s» je ne le jujjen'.s ainsi-.., j'au
rai» des Inquiétudes, de» soupçons terribles 
pour une mère... 

EX comme le docteur ne reponovu't pas : 
— Mais parles donc, mon ami, s'écria 

Mme d'Arville ; voue voyes bien que je sois 
hors 3o mol, que je cherche à paraîtra tran
quille et que j'ai te mort dans l'Ame I 

Et vivement : 
— Ce n'est pas d'hier, allez. De» le Jour de 

son accident, j'ai vu que Madeleine n'était 
plus la même. Elle est brave. Sans doute sa 
chute était grave, mais elle avait assez de 
courage pour en supporter lee c*r*équences 
sans se plaindre. J'ai voulu croire d'abor'J 
que c'était sa blessure qui te faisait souffrir, 
que sa sonlê avait pu en être altérée, mai» 
bientôt d'autres idées me sont vernies... Je 
n'ose le» èeteircvr et cependant fl Va faut. Eh 
bien I dorterir mon ami. Je m'adresse à 

Voua, nUdateine voua aime, aile av OonlUiuè»-

en vous ; este * dû tout vous dire... Que se 
p.'is#e-t-ii T 

Le docteur ne put résister a te prière df 
cette mère épiorée qui te sollicitait-

Il eut pitié de son angoisse. 
— Armex-vous de courage, lut dit-il. 
— Cest donc bien affreux ce <rue vous vas 

vezT 
— Plus oue vou» ne pouvez te craindre ! 
— Ma blte serait coupable L„ Uocteoc 

c'est impossible I 
— El'c est sans reprocha-
— Mais alors T... 
— Uo crime a été comxuto.. un cr ioa 

odieux, eiécrable. , 
— Quand t 
— Le jour de raccident dont •vnus perSs* 

tout à l'heure, pendant qu'elle était sans ocav 
naissance, inanimée.^ 

— Par quiT 
— Pourquoi vous dire te nom de ce ban» 

dK?... C'est un misérable et un ingrat. 
— Jaoques Fougeret ? 
Le docteur Gharuory s'inclina. 
— Et Madeleine ne l'a pas accusé I îwnre 

mura te comtesse. 
— A quoi cela eût-8 eervl T L'ailleurs te1 

pudeur fermait la bouche de cette pauvre, atv 

— Ah I docteur. )>*> avais te preseent* 
ment, murmura Mme d'Arville... Notre 'nel-
beur est père que _>e n'aurais pu te eoncevovr I 
Que faire T DonniaL-uoi uo eoesseii-.. Inspi
rez-moi. 

— li fan* voyaiser, la dutraore... 
— Et son futur qui l'attend et oxFeHe aimel 
EXe réfVsjhit un iosteoU et, ee levant, alla 

dit résolument : 
— C^'itnporte te mate aprén tout t.^ O H 

rtocmew qu'H teut sauver drabord... Je ré-
Qéohirai.. je verrai. 

Ella landtl te> main au uootiïur et ajoutai I 
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